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D'UN SCRUTIN 
Rr      16. les listes diverses des candi- 

dats aux éjections eériaioiiales du Nord 
obtenaient les moyennes suivantes; 

L»!ste réactionnaire. .    750 voix 
Liste progressiste. . .    430   — 
Liste répuWicaine . . 1130   — 

Histoires de Sorciers 

So.it un total de. » . 2310   — 
Liste   socialiste.   ...    100   — 

En  1920.  la liste Pïichon. réunissant 
les voix réactionna.iies', progressistes et 
une  nertie  des voix" républicaines,   ob- 
tient une moyenne de 1.350 voix. 

De 2.310 suffrages passer à 1.550, ce 
n'est pas un succès ! 

Par contre, les socialistes ont obtenu 
hier la forte moyenne de 875 voix et^ le 
répub-licain de Lauwereyns a entraîne 
avec lui 210 délégués répudiant /l'al- 
liance à droite. Au total, une moyenne 
de 1.085 suffrages uémocratriues s'affir- 
mant très'neiiement- ;; guuche. 

Voilà des chiffres qui indk)uenl qu'en 
riép-ii du résultat do scrutin d'hier une 
évolution certaine s'est produite dans le 
Nord, vers les idées de progrès. 

Regardez tes chiffres <'e voix obte- 
nues par la liste de coalition : M. Pli- 
ction n'a »^*H*é sur son nom que 1.43b 
voix et arrive bon dernier, à près de 
200 voix -de M. Rersez. Ceci pr/ouve que 
nombre de réipoWicains n'ont pas obéi 
au mot d'onxli-e. qui voulait les contrain- 
dre à voter pour un ivae lion naine. Il 
suffi! de contrôler les voix des divers. 
candidats pour recoin un Ire une l'action 
de ceux-ci a d'autant plus ;dtiré les suf- 
frages qu'elle fut plus éloignée des ré- 
centes Imitations avec la  droite. 

•C'est ia condamnation, par un grand 
nombre d'éleiteujs. des marchandages 
négociés dans ce sens par quelques ma- 
nitous. 

; Gt pourtant In* plupart des délégués 
venus Hier à Lille sent les éhis du bloc 
de droite. 11 leur était bien difficile (le 
se désae-er de l'influence réactionnaire 
subie par. eux aux dernièies élections 
m unie inaies. 

Quoi  qu il en   soit;, Tàr«sf  la liste  Pïi- 
chon1 qui   remporte.   Le   bloc  de  droite 
est consenti n«r certaines personnalités 
de l'ancien parli républicain.  Les élec- 
teurs du suffrage universel qui avaient 
suivi,   au   scruln   législato    la  Fédéra- 
tion Républicaine  parce- qu'elle situait 
nettement son action,  en  dehors de la 
réaction,  consentiront-ils à un change- 
•_ -eut de méthode dans l'avenir et à l'ap- 
plication du bloc de droite pour l'étec- 
lio:i ries députés ? 
.  Nous no le pensons pas1. 
'  La. firauohe républicaine se séparerait 
nfntôt des hommes qui voudraient pour- 
suivre une  manœuvre   aussi   favorable 
au parti   réactionnaire.   Dès   ù  présent, 
elle   est  avertie.   Elle ?ee  fient  sur sas 
gardes. 

Dîffïs- le Pas-de-Calais, un ballottage 
Vêlant nroduit au premier tour, les so- 
cialistes ont donné un bel exemple de 
discipline républicaine en reportant 
leurs voix sur M. Loth, le seul candidat 
des vrais républicains. 

Les difficultés de communication cau- 
sées par l'ouragan nous empêchent dfe- 
connaîta-o le. résultat exact du second 
tour. M. Farion servait élu. Il n'en, res- 
tera pas. moins qu'un lien s'est établi 
entre les démocrates du Pas-de-Calais, 
et qu'il faut le resserrer pour l'avenir. 

La leron du scrutin d'hier o'est qu'un 
courant nouveau ramène les purs répu- 
blicains vers la gauche. Nous y voyons 
le gage de futures victoires. 

Atex WILE. 
.^Pi^. i~-_S——«s.;»— :  

Sans sa propre bêtise, riîomnTë ne 
pourrait se faire une'idée de 1 Infini. 
Charme jour se révèle la profondeur in- 
sondable de sa crédulité, qui est une 
des manifestations habituelles de la fai- 
blesse de son esprit. Chaque jour, les 
tribunaux ont à juger des gens qui sa- 
vent exploiter la croyance an surnaturel 
répandue riens toutes les classes de la 
société et surtout ta croyance au pou- 
voir que certains possèdent de lire dans 
le livre mystérieux de l'avenir. 

Les abbés envoûleurs, comme ce 
Monsienor que quatre Messieurs — 
dont un inspecteur de la Sûreté — ros- 
sèrent ' d'imuortanc'e parce qui! avait 
ensorcelé une Vieille rombière, les 
voyantes extra-lucides, tes émules de- 
Nostradïmius et de Mme de Thèbes. 
n'ont jamais fait de si bonnes affaire.; 
que de nos jours. Lé sièole de la T. S. F. 
et de l'aviation est aussi celui des sor- 
ciers et des fakirs,' dont la quatrième 
n«ge des journaux prône le m'uaculeux 
savoir. 

Pourtant; quelques expériences faci- 
les a faire devraient guérir rariH-aleme.nl 
les c;'Toos de leur soif de connaître le 
secret rie den.ain. Personnellement, j'ai 
é.é témoin de deux de ces expériences, 
nui ont à tout jamais rvfmè chez moi la 
confiance dans les prophètes à tant te» 
consul lai ion. 

Dans mon village il y avait, comme 
dans tous les villages de France d'atl- 
Jeurs. un sorcier. C'était un sorcier offi- 
ciel, qufi ne faisait aucun mystère de ses 
relations avec Belzébulh. <„>uand on al- 
lait ciiez lui — et on n'y allait- qu'après 
s'être aspergé d'eau bénite — on voyait 
traîner sur une tobte ou une armoire 
le dniiul AllitTl. et te Petit Albert qui 
sont comme chacun sait, le guide-âne 
du Parfait Sorcier. 

Mon soieiei voyait dans 1 avenir aussi 
clairement que mon curé qui, lui. sa- 
vait avec1 une précision mylliénialii-que 
axti (ie ses naroissiens irait, en Knl'er, 
i|ui en Paradis, selon qu'ils, lui com- 
mandaient ou non des messes à qua- 
rante sous. 

Un beau jour, horripilés de l'assu- 
rance que le sorcier affectait dans ses 
prédictions,   deux   esprits   forts   du  vi-ï- 
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ta journée fut pluvieuse et calme à Lille.'---Quelques rapides^ 
et légers incidents ont seuls marqué la proclamation du Scrutin.** j fr 
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:\près cinq années de morne solitude pu de 
bruvantes affectations hétéroclites, la sade qes 
fêtes de la Préfecture du Xord avait repus nier 
sa physionomie des grands jours. 

Avec leur isoloir en serge verte, les deux ran- 
gées parallèles des bureaux de vote, surmontes 
tiv-criteaux à grosse insoi-ipUon noire sur lonu 
blanc, lui donnaient un vogue aspect de nmius- 
cule champ dé foire, et é\oquaient le souvenir 
des joyeuses fêtes de 1' «• Arbre de rsoel », au 
I "aiaïs Rameau. . 
-Une estrade surélevée de quelques marches, et 

qr.e domine le busle de la République est ten- 
due de satin rouge et or, niais on constateque 
l?s faisceaux de drapeaux tricolores qui la peco- 
îaient jadis en pareille- circonstance, sont ab- 
sents. Le tapissier officiel a peut-être liesitt-sur 
.les couleurs-â. arborer, et, dens le doute, a juge 
i>rudent  de  s'abstenir. A 

Seul, un drapeau flambant: neuf. cleque~»u 
'vent; à la  grille d'entrée"  de  la Préfecture. , 

A.   huit  heures exactement,   M.   Confié,  prési- 
dent  du Tribur.fU   Civil,   déclare   1 
verte 
Oonem 

:::  Sic situation va s'améliorer, 
=s=- déclare IH>. t-oucheup. - == ■   --,-»• -:- 

Goniaux nous^pMnTe-ses-craintes de'voir "la 
prochaine fermeture des verreries d'Aniche, 
faute de charbon. Chez lu: aussi, la situation 
économique actuelle l'emporte sur les combinai- 
sons politiques du moment. 

Proclamation du scrutin 
Cependant, midi vient de sonner a--la pendule 

de bronze placée sur le bureau central. Le SGPU- 
Un est déclaré clos ut Ton procède immédiate- 
ment- au dépouillement. 

A une heure et demie, M. Couhét en proclame 
les résultats. _.' „ 

PeUt et fluet', sous son habit noir> le- Président 
s'exprime d'une voix  faible, qui provoque à di-- 
verses reprises tes réclamations de la foule* des 
délégués, remplissant la vaste pièce.   ,;, juiartasti 

Phis haut  ! orie-t-on de  touterpurt 

*::;r€h  attendant H- annonce la 
suppression du trafic par autos. 

"A? l'issue de la réunion politique de-la "Ee1- 
dération Républicaine, à Lille, M. Loucheur.as 
donné à l'assemblée <jue!ques^ explicaUorjsiBiSUt- 
la crise du charbon* 

«  Nous venons  de passer, tlit-iP,^lasT}ttirrza*ne 
la plus^tragique et la plus angoissante qui soit. 
Elle  ne   se   renouvellera   pas,   et  la   situatioa, 
nous le croyons  fermement, ira s'aanéliorant. 

Les  causes   de la  crise   que  nous venons   de 
tsubir,   résidant   : D'abord -dans le- refus  de- ta 
Belgique,  de nousi=livr»r*«tei.char&on„su& JequsU 

iiiàus •comptions. 

' ^vec^Son*coripe-papier»«n«ait'ge^jiqtiaHl 
*offert une admiwKrice de naguère, M.  Ré», 
uu-«-it-cette dermei« ^lU'eAojipe-JU  trouAïi- 

Kirtaîte^, 

Nous avon* da à^no!fœ^our^nift*relusfer—nro- 
•visoirement le ininerai de feç hidispensable à 
-alimenter ses hauts fourneaux. AJne entente vient 
enfin d'être conclue, et-<lès- demain matin nous 

ex 
v^» Je vous prie de*lire«Dette-3iettre»jœgEn 
*et d'être indulgent pour iinconiuie qui-ose 
itenvoyer. Je   vais mouric, et  mourir en   ■ 
aimant. Oui^-devant Dieu qui me rappellera 
je jure que je vous aime etr-qiue je n'ai *■ 
aimé que vous.. Au sêuH de-Êwniort, .jeJie-ie^eîi 
plus aucune de ces. pudeurs qui éropédheert ie 
femmes coHwae il faut daifaàre- de-vte*s«s*eux. So 
reste, j:ui lassunaitce que vous ne me -verra 
jamais, et cecù;m'.etoeouïTage- à- des.;, -confidence 
« in-extreims.",- qui -dans toute- -autre, -câreotas 
tance,, je le leconmats ^serajetrta^axiesfer-dépjtets^ 
que ridiciiies. 

» Jîai vingtVît^tnirans^î^nTwuère^iSt^ttKeiSa- 
latrice mondaine- don-Lies Jouana«x~dte- Paras* 

s,^T7^h,s, !iaul! ° ,    ^r^ii-^îSmffiNiffer" -i-ecevrons   des   \vagons   de- charbon:   belge   qui 
&y&2P&SSÏ& ^S^ulBS3£uaS^ ïïS  'ftS«l r^-^^ahH^itaUc^du^ordfindu,- 

j-iuie  ui  =w»~«     - v- silence, iL termine p«f jette déclaration .:, . I^Les-aut^ps. caiuses. de bOmeWqnram^ra- 
II  a  pour assesseurs  MM.   Barois-Bcame, V        ^^ ;_.,..      r*mm~ IïTOTI' Dehove^TrvE-T

vei'sS^:re^u^1&,J P^"8 ^ 6tS*e Product^ de 
Le Clav. Hentgès, conseillers généraux.?    . « IBM*. Berser, Debiarre, Dn^Wm 

*-'   ni 
sarot  remplit tes fonctions de secrétaire. 

Les dix bureaux de vote tardent à se con^ti- 
luer, car les délégués sont en très petit nombre 
dans la -aile, et r.e montrent qu un empresse-^ 
ment relatif à assumer des fonctions .plusi.assu- 
jettissantes   qu'intéressantes. miti-ié-a-^E 

Le vole conuneBce péniblement'. VêTS nuit, heu- « ; 
ros et demie, et les opérations traînent en Ion-; 
-iieur jusqu'à  l'arrivée  des  délégués  dAvesnes.-' 
qui font leur entrée en. bataillon serré.,* 

Dans l'allée -entrale, des groupes se- forment, 
et les convêssations vont leur train. L opinion 
ilo'miiiaiite est qu'il n'y aura pas de second toui-. 

1M soutane affairée, au discret froufrou, de 
labbé Larnire, marie sa noirceur chatoyante 
avec le (an foncé des pardessus citadins et des 
vestons villageois. . , ., 

Des fténal*-»rs. des rtApiriés-vrennenf sans-hâte 
déposer leur bulletin dans l'urne. „w^„„ 

souriant et très entouré, le ministre Loucheur 
annonce qu'il a égaré sa convocaUon de délègue 
et a dû se faire délivrer un duplicata. 

San"lé dans un pardessus à marUngate et 
porteur dune luisante serviette en i«au de cro- 
codile le petit baron des Rotours promené, d un 
air heureux, sa jeunesse à figure rosée, tandis 
nue M Pliobon. haut eé irnnwbite. parait rever 
aux douceurs ensoleillées de la Cour romaine. 

En   dépit   de  la   <-ise   du   chai-bon, p   règne, 
dans   la   salle   une chateur  lourde,   d ou   sexto-, 
1 ut des effluves de pipes et de vêtements trem- 
pés   dT pluie.   Heureu^Snent.   M.   Macarez.   en 

am,  ayant  obtenu  la majorité   absolue 
procla-.e é!u3. sér.-teurs du KordJ«^_ \î*3 

nô<i   de    pluie.    Heureusement,    -M.    :>KH-<U^,    ■    ".,„,- 

•Un- profond-'ramous sevproduit^aussitôlt-dans 
.-.tassjslànco. -    , . 
k. — Vive -laWîépiib'.iqiie .'.-crient-des voix^.     _-. 
"' Un groupe d<e- socialistes entonne 1   « Interna- 

rJ.ioriole », ut c'est aux accents de l'hymne proiu- 
t4arienf"que s'efteetu.'y-la sortie..      ^     . 
Z- Devcnt.-la Préfecture, sous fes rafaaesrdc*pluie; 
et les..bqurrasques, quelques incidents'se produis 
sent, mais sont de. courte durée.       ^_ 

Dans un groupe bruyant,.iini,homme de haute 
-taille clame d'une voix sonore :*. ...    , i 

— « Vous n'avez pas le droflHJe dire .quiV-tti.v" 
a plus de républicains dans K Nord. Vous en 
avez un de\ant vous ! Je suis le maire d'Anor, et 
je crie bien haut que s'il y a des répubàicaHis de 
pacotille, je ne suis pas cte' ceux-là ! » 

Cette fière déclaration de principes est- ac- 
cueillie dans la foule par des applaudissements 
et des bravos. ,    '      '       ...    ■' 

N'eis deux heures, la place'de .la- République 
avait'repris son aspect habituel, et n était plus 
.sillonnée que par des carapaces, de. parapluies*- 

J-JJ.    Ua sdseiïe-^BSîtempSatf--1:-';' 
LT^U?mommt*o^ie*'Présidfen^ dir Tribunaf»C:vil 
\procluiTuiit le résultït reactionnaire des élections 
sénatoriales-,Je. rouge d« drapeau tricolore. ïussiv 
au   soramet de- la- Préfecture,, -sest  subitement, 

iir 'loiic "le   iôïu bienfaisant de ventilateur 
M.'Auguste Potié, que nous crotsons a sa sor 

UCS^L^XIIA m grève des mi«eurs aux Etats- 
Unis et!es;inoiKlatiQhs. de la»région parisienne--».* 

^■-"En% parlant?, du- faiNe» «endeanent des mènes, 
M. Loucheur^s^xprime e»de& termeStq.uiLgagnei 
îaient à. êtEe-développés*^,^.^     *^fy 

•*.*—«s Si1»nosrmines pixidûisèn^rnrJnTs-î*te<n"«t 
^peut-être  pas^seuleinentv de^la. faute*des  diri- 
geants!!! f*?^ f:       .     ^    ^  -^* 

— M. k> OTinLs^"e^espérë>qire*dU^^âifrdei*ïa 
signature définitive du traité de paix avec l'Alle- 
magne, cette nation nous livrera enfin le chat-- 
bon qu'elle s'est eagagée à nous livrer^*; • 

— Enfin, M-.Loucheur terinine son expose en 
déchirant que désormais le chemin de fer du 
Nord, étant en mesure de transporter le charbon 
extrait des raines de la région du Pas-de-Calais, 
il s'est vu- contraint d'interdire te transport du 
combustible par auto, ce trafic dormant licu.i; 
des spéculations» éhonléesa-a 

parié sou-vent avec -éloges.  EUe vous-«u beauE6« 
irtteaiprété dans les salons- élégants.   Vous^ 
son  sompositeur   favori.   Se- puis  cure,  Mu 
quec j.'ai -grand iau sonsd^ "votee- mosiqae. Je 
sais, presque toute, par cceur.  EUle--m'a-OonsT 

-dans  mes tristesses d'enfant'.;  eHe»auiourait 
mulée. dans mes luttes de  femiaie...  Savez* 

: bien,. -Maître,  ce que   des  meloclies comme 
I vôtres peuvent introduire -d'admâralsoïi, de-jjOi 
Loanoes, de-curiosité respectueuse,.-dtabord, e* 

s 4   leHdresse passioruiée ensuite, dans- ai cœur*" 
[esx.qu.i: «agiie^» adolescente, qui: a un peu  d1m»gmai*osri.?,-<C 

prenez-vous bien que   1 amour jç  descemcT,. jgu 
par   vous,  et quil.se retournefcrfQrjajmenfr. y. 
vous? ^     1 
,   » 'PardorMTez-moF!ÎJ'ai?torqttelque-'paia* 
jeumes phtisiques. brùlent--d*un feu  plus.- .^uv^^ 
devant lc> autels-où ils ne-pen-went pas» laiœiidfe 
longues   dévotions —  et,   je suis :nlitisSqae,. 'Je 
suis condaimiée. Des pDf-etaHstes  maont GMtagf&i. 
,i  Paù, c-et axilomne. Mais .le ^climat- de Pau", les 
inédeems tte Pau, et même ce panoranïa. de^Oàn 
qui devrait, à  lui seut,..opérer des màaclesi.ne 
peuvent rien pour moi. Jacriveau bautdu'payî 
vro sentier où le destin vouAuS que je fisse^ju^ 
qnes  paô.. Et,  dans ' deux ouv-trois- :joursv/san» 
doute.... 1 

Mil itivr:-lfii^~ez-ninir^ousçexr^nieTr-nnv^tcêuf 

fce^scawcft^e:des honsr^e^morité^ 

Notre "ami.  Viefor-Erchad.   mdiPe rVHéein^-qut  a 
^le'prernier constaté ce fait symptomaUque, sest 

"îoment de la me 
se déchire  ! C'est la 
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'ù lia Fédération Républicaine :: 
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du siège du Capitaine Verniers 
La Fédération Républicaine d« Nord,  sous 

la  présidence  de  M. Loucheur,  a tenu  hier 
matin, à 11 heures, en la SaUe de la Société 
Industrielle de Lille, Une importante réunion 
à  laquelle  assistaient MM.   Hayez,  A.   Potiè, 
Trystram,   Debierre,   Debove,    Bersez,    sfcna- 
t-UTB   ;    MM.   Daniel-Vincent,   Abbé   Lemire. 
B. Letebvre, Kart DelesaZle, Pasqua*, députés. 

La  première   partie   de   cette  réunion   avait 
un caractère nettement politique. Après avoir 
eouhaité la bienvenue à* M. Loucheur, M. Da- 
niel-Vincent y parla de la nécessité d'une or- 
ganlsation embrigadant savamment les forces 
de  la  Fédération  Républicaine  dans tout  le 
département, et ce, par arrondissement, can- 

-  ton et commune. Mais pour créer cette orga- 
nisation,  il  faut de l'argent »; une cotisation 
rnnuelle de 5 a 10 % sera donc demandée a 
tous les adhérents à la Fédération. 
. JE.   Daniel-Vincent   s'élève    ensuite    contre 
l'attitude  du Parti  Socialiste et  fait  adapter 
Dar l'assemblée l'ordre du jour su.vant : 

'    «  La Fédération Républicaine constate Que 
le  Parti  Socialiste, après  aVodr  proposé  aux 
avitres  partis   une  entente  en   vue  des  élec- 
tion*   légis'atives   Partielles,   retire   1 engage- 
ment  riiïs  par  ses mandataires.   Sans  app"é- 
rler ce changement d'attitude, la Fédération 
népablbaine ne s'y associe pas et eUe main- 
tient  toute ri   collaboràt-on   aur;   pcssib-lit-es 

d «"Elle prendra les mesures nécessaires pour 
a-;urer le iu3t3 maintien des sièges acquit 
par le .crutln du 16.nrvemb-"e aux éject-ons 
législatives ».  
 *i» 

Les instituteurs démobilisés 
ont droit à des indemnités 

Mil  MAIS,   S'ILS ONT  DES  CHARGES 
tûgKKKMjut a une qoeMion écrite Oe Degu^e. 

/•i»,iir* .•* l'Msno. rplatiwment an refus a an f«s- 
r«u*enr des ré^orw 1 bérées de l'indemnité de vie 
riirt« et <dii sapp'-érosiiî ' ; iporawe d lndemnOô 
exrepuonneUe du tempe <*; fc-uen*. sous P1^^ 
«m-il est veul sans enfamt. alo's <nie des céntoa- 
îaire- ont touché, le ministre de l Ins*ructlan pu- 
taîmie oréd-H; <Tie l'indemnité exc^ptlonneHe du 
Tem-w <îe *wrre et Ire suppléments temporaires 
eu temps de frunr^. rn«^:S par la loi -du 4 août 
ïoU^t du 2î mrrs 191S. ne peuvent être accOTô*r. 
îv-ix htstiuiteurs mobiteê* veufs ou rtiTorcés S«é 
«fants conune aux céUbataWes q~: :*11s ont à 
£?*aw des Mandant* ou ^/~-~-~.*Mnï, 

lage se rendiront cliei. lui et le prièrent 
de leur dire ce qu'ils allaient faire cet 
après-midi-là. Le suprjAt de Saten leur. 
tint un discours passablement nébuileux. 
q.uils interrompirent brusauement en 
lui atimmisii-ant une de ces raclées que le 
Diable en personne en aurait pris les ar- 
mes. Ils né l'abandonnèrent aux trois 
quarts assommé que lorsqu'il eut. avoué 
qu'il n^vait pas prévu un tel cata- 
clvsmc. «* 

Quelnues années plus tard, une bande 
de jo-veux garçons — dont j'étais — avi- 

I sait sur la place de la ducasse la roulotte 
d'une somnambule ultra-lucide. On ne 
manqua pas d'aller l'interroger sur le 
passé te nrésent. et l'avenir. Pour cin- 
quante centimes, elle avafct annoncé -à 
chacun de nous un beau mariage, un 
gros hérttage et beaucoup d'enfants, 
quand: un de nos camarades prétendit 
qu'il allait, à son tour, tirer l'horoscope 
de la somnambule. 

Le maillard était ornéud'une superbe 
bai-be noire qui lui dcunnaiit un laaix air 
de mage assyrien. Fixaut d'un ceil per- 
çant la pvthdnisse, kl lui déclara qu'elile 
serait,  avant la fin de 13Njournée,  vic- 
time d'un tremblement, de terre ei d'une 
inondation   comparable au   dél-uge.   La 
voyante   traita   son   compère   amateur 
d'imposteur et jura qu'eUe était,certaine 
quo  rien   de cela n'arriverait.-* En quoi 
sa science devait se trouver en-défaut.,. 

En  effet,   q«and  les derniers ronfle- 
ments des, orgues de barbote]e se furentj 
éteints et cjiue le silence se fit  sur 4a$ 
place endorniie, le Mage assyrîen plaça* 
notre escouade aux quatre coins  de 'a 
.roulotte et, à son signal, nous nous mî- 
mes à imrorimer à ta H^~' dés oscilla- 
tions dont l'amplitude aèiodt crescendo. 

. A  rintérieur,  on en tendait t le mobilier 
s'agiter de façon inquiéitante et. l'instant 
d'après, la tête de la somnambule, hé- 
rissée de bigoudis,  apparut à une des 
lucarnes.        .  . 

Le Mage 'n'aMfcndaitfcqueK-'eia-. ïi* s'était 
muni d'u-n seau d'eau, qu'il envoya à 
toute volée dans le nez de la bonne 
femme qui, étourdie par ce déluge, 
tomba à !.* renverse dans sa roulotte en 
poussant des cris affreux. 

Mais il arriva alors ce nui" nfc le Mage, 
ni la somnambule n'avaient prévu : il 
arriva, le garde champêtre que le tapage 
avait attiré. f\ voulut nous emmener au 
violon et on ne parvint a le dissuader de 
cette fâcheuse idée qu'en lui offrant une 
bistoiJ«e carabinée chez un cabarclier 
dont la pendule' était arrêtée. 

Si cette aventure n'avait suffi à rui- 
ner chez moi toute foi dans les sornet- 
tes des diseurs de bonne aventure, la 
simple réflexion eût amené le môme ré- 
sultat : 

L'avenir   n'est  à perçanna 
SLrc,  l'avenir-  crt à  Dieu. .  - 

I 

»    .VICfllM   .•■   J. II       t/.-.ll'ii;   v I^U75çt?A^»xaiIl^l.-   uin îw^jt^i* 
Je ne, v<-HMirais-pas ni'eu'aJlersauSîYOUs avoir^wJ 

» J habile, à. Pau. le mêoKï hôtelrCiuef voteiJÉ 
.•suis vot.i*e voisine, .t'ai lu dans.- un-,-journal.«qufe .. ,-joumal. 4jut 

_-*»—_« lu  „^A.V~.4»-«^;^«A    v,1us étiez ju-rivé ica avant-]hierr:.-et» depuis,'io 
*aaTt3 Fa&qgmBTiQOMa&SXeime   „ialketi.se.. lu chère ten-teJiian^-nie-paiirKuft-:-w' 

- ■■-■■."■"!i*-»- 

inscrits-:  T.5SI.-— Votants"^2^o8 
■   Blancs et nuk : a a 

Majorité absolue : t.rtzËgïiL.. 

LISTE SOCf AUSTB: 
EA0HEBOOM  "—• « « 
C0PPEAUX    • • •■ 

927~voix 
87*    — 

HELIK 
BEAUTILLAITÏ 
BEIFFAITT .... 
VEBDAVAINE 
H(E(KEL     
QLINTIN ....*••"•' 

878 
870 
S69» 
868 
C83 
839 

CANMDS\T RÉPUBLICAIN 
Dr de LAUWERE1NS,.-..         210 voix 

LISTE PUCHON 

***• 
MM.       , 

BERSEZ   .. 
HAYEZ .*..-« 
POTIE « 
TRYSTRAM  „ ~ • -* 
DRON • • « *: 

DEBtOVE i 
DEDIEREE   ........: —- 
PLICHON    •* 

Tous ces candwlats sont élus. 

1625 voix 
1610 — 
1615 — 
1608 — 
15S8 — 3 
1586 — ï 
14-G* — -• 
1436 —.-- 

PAS«.PE=CAL.AIS 
" Par suite ûe l'interrastigri des ooramcnic»- 
tions téléwboniaues entre Aïras et LUI*, causée 
par ta temnête, nsw sommei corrJraints de don- 
ner scccinctemcnt les résaltata dn département 
da Pasde-Calai:. d'après le communiqué ae» 
agences. Nofea pulilicroas demain les tiwmm 
détaillés. 

Sont élus eu iwemier tour:              iwrvrà^o 
MM. JONNART, filBOT, BACHEbET, BOUDE- 

NOOT. . 
Ballottage ponr un sièse. 
Au deuxième loiw. le çandidaJK-du bloc réac- 

tionnaire, M. FABJON est élu cor.tre M. I OTH, 
républicain, en ïaVcur ie quiAOs amis socialistes 
s'étaient désistés. 

»«E*NE.W^.iMMr Mâgny^^rapTÎVl^Sœt. ^P-' 
SUanss, radi; Gb. Daioç£levrad,.;Steeg, rad.; 
Mat3cuiraud,.ra(d., £LU. -   .}        . 

B liONE. —.MM.-Oà^re^répr^Bmflier, - cad., 

&ELUS... -,       «5E-*; - -;;        -■■   ■ ' 
HAUTiiiS*0îîE^£ MM^e\inj36anfey;*ra<K; Gras 

rad.; Marsot, rad-, ELUS, ,. . 
TETiRITOffiE DE BELECUtT^J^M^Ea^ireiit- 

Thierry., rad., ELU.. 
HAUTE-SAVOIE. — MM: GoV;?rad.*? F«mand 

Davids rad.; Dr Gallet, rad., ELl|S. 
SARTHE M. Lebert, rad., ELIh 

ORNE. — MM. Lencveu, rép.; Fleury, réac; 
Oriot, rép., ELUS. 

El RE-ET-LOIRE M. Albert Royneau, jrép., 
ELU. t 

INDREiET-LOÏSE.— MM. Bterrd Besnard, rad.; 
Alphonss   Cbautemps,  rad.j   Dr Foucher,  rcd., 
ELUS. "-  -S-;";..:.-, 

LOIP-ET-CHER. — MM^. BérgeT>raa.ï*Gaavin, 
rcd., ELUS. 

SEOE-lNFEBIEliBE.-- MM: BrLrîdeau, prog.; 
Ronland, prog.; Quesnel, rép.;.de Pomcxeu, réac. 
ELUS. 

Oî^. — M; Ndët.i^EaŒ.^ELUi 

VOSGES. — MM. Jules Mélitfe^J'éac.; Leder-j 
Llin, rad.; comte d'Alsace, réac, ELUS .      ..    * 

JURA. — M .Stepben Picbon, rép., ELU*'' 

AISNE. — MM. Gu^: de Lubersac, réacï; Che- 
fnebenoit, rép., ELUS- 

l HAUTE-LOIRE -M. CM. Dfapu>; prog., ELU. 

VAR.  — MM.   Louk Martin, rad.;  René Re- 
noiiU, rad., ELUS. 

BASSES-PYRENEES-. — MM. Catâl6Kne> rép. ; 
Le BaruMlet, rép.; Faisant, rép., ELUS. 

Ç**t;af*popiilaito2ïNloJ làyi'éjjfot» douaisiennesest 
vivement  érnuo. depuis   nueique  temps, par* les^ 
proftédés des mercamtis du charbon; —.♦orocëdés'-1 ; 
auxquels il importe^dome^tr^un terrucsuïins^Je:; 
plus bref dt-lai.. -' 

Munis   d iut eoi-ttfteafc^le la^'-Mairic-^aTreStent 
simplement c»u'ils sont marchands ou voituriers- 
<le eliai-bon-de^-ravitaiHeiii-.s — dont certains sont, 
les^mêmes cjut s illustiërcnt sous tsadrnitijsl.natioa 
boclio-.— extorquent, à la Préfecture des bons  1e 
priorité' et- obtiennent» ainsi   un   lotir   de faveur 
à la  fosae   Gavant  ou   les-  services   des- min v; 
d'Aniche    doivent    s'incliner    devant le cachet 
officiel. ■ 

Le^L-harbon- ainsi-dêlivré esU-soi-disant réserve 
aujaPloyers domestiques de la commune inléres 
sée: En realité il file vers une destination que 
certains ceiinaissent bien, ou il esl revendu à 
un prix scandaleux. Pendant, ce temps la popu- 
lation manqué de  combustible... . 

Des plainte» ont déjà été nortees-,-- n'autont-; 
préfectorale est saisie, il faut espérer qu une 
solutimt va intervenir àJHiel d»aai. 

Ou lim wpmrùnei'k-^ju^iekraent les»bons 
de priorité oriî T^rv-en ré^emeOleBa 1 emploi 
—   qui    devrait ■ùifBfm±imt&JÊlL?g*ù,'?.!e. d€S 

ténrps! Il  n'est '^^^^Sjrmjé irafic  du i ; 
charbon reprenne îmm rwifcww frmaf ^jse «e !a 
même .abjecte façon 'r^iMMMfcif""» ia domina- 
tion boche. 

Voir.,  savoir cckimnept. vousitêfes,; conaïaîiPW arij 
^jini  la   forme de .ce- -Iront^ d'tt.u^2tmnte^le eb^S; 
-d'ooMwe ont  jai}ii^   IwiyeàoQQctïû&uœ «xeur( ^^. 

U-èfMK^sJHi- *ar urien... Maître ._|e*CK)iS'^oiue,-"lasmo«f 
»me fem grâoê vinglr-quatre   heures.'encore. 4>^ 
'iinçr.   par«fir<'   siïr  votre  lxiicon.  ^endtant-epret 
ques secondes, au: coucler du soleil,.Jorsquevlep 

■ Pyrénées sont belles. sOïftipos>es comme lea-xnaqs 
clies   du   ciel,   et  semblent-enooura.ger  les  piedS 

*àes   naouranis   â  les  gravir,   te -vous  regarderas 
tand me montrer iiioi-imime,. car je ne suis plus 
que  l'ombre  d une vivante., et je ne veux   pas 
vous offli^er par le spectacle de ma jeune-décn§ 
pitude. Je vous, regarderai, j'emplirai mes yeua 
île'votre image, et, dans le paradis, si Dieu me 
juge cligne d centrer, le souvenir de votre vision! 
o grand musicien, me sera,  plus .doux que.*1 

concerts des anges. 
» Voudrez-vous ? Gui, n'esUce pas?*-Pour 

je puisse m'en aller bien heureuse... Mon*; 
embrasse la   vôtre. 

b-UÎ! 

V  » Aun-d'être bi-wi- sûfe^que ce-sera'vous-,«J^ 
J.TOUS  prier encoîe de paraître sur votre bai- 

'"«.ûv^ec un   livre  à   la  main »... Merci, Mai 
'Je* dirai à Dieu combien vous êtes bon. ». 

. 

Maurice DEfciâ&AEKEE?^^»ma1r5rt»' Radies. 

Les meroantis eu charbon 

ta » 
"Comme'beaucoup   de. compositeurs'celé 

M. Réginucq avait déjà reçu des lettres de - 
sorte lui exprimant des sentiments plus ou roPi 
vifsv mais aucune, il devait se l'avouer, ne 1 
vait  troublé a ce point.  Ntaigré son sceptir-- 

Dans les autres Départements 
ALLIER. — M- Maa-cel Régnier, rad., ELU. 
LOIRE-INFERIEURE. — MM. Léon Jamin, 

-réac;-Bnbin-Chevaye, réac.;de Landeanont, reac; 
de Monlaùgu/réac; Saint-Maur, réac, ELUS. 

AUBE. —■ M. Mony, radical, ELU. 

arliti Vioto-r Hugo avec plus "d© îimie 
que de raison, car l'avenir n'est môme 
pas ù Dieu, pour l'excellente raison qu il 
n'existe pas. . 

Le temps n'a pas d'existence ansodue 

présent, au passé et constitue 1 existence 
relative du temps ne régt-t ra,venir qu-& 
pour-l'instant qui vaisuivre. Sa connais- 
sance s'il existait une intelligence assez 
vas-e'pour la contenir, n'aurait qu une 
val-our- insteuatanée. 

L'Election le M. Poiraarl 
; et des Membres du Gûttvenffiment 
M. POINCARÉ, président, de la République, 

ta été élu sénateur de la Meuse par 742 voix 
•sur 790 votants. 

En fait, cette élection doit être annulée, Je 
président de la République étant inéligible, 
mais il est certain que M. PoinCaré sera réélu 
aussitôt après son départ de il'Elysée. 

M. CLAVEILLE, Ministre des Travaux pu- 
blics, candidat républicain dans la Dordogne, 
a  été élu  au pTemier tour par-885  voix ^sur 
1090 votants. • :.'...y.- -.J. 

M PAMS Ministre" de l'intérieur, a été 
réélu sénateur dans les Pyrénées-Orientales- 

1   L * 

TOXXT AU^MKÏïWK 

On'nous signale le cas de quelques marchands 
de charbon de Douai et Dorigiiies, qui nrofi- 
tant des bons de priorité qui leur sont délivre?, 
paraît-il. dans l'intérêt public — achètent aux 
mines d'Aniche du charbon à 70 fr. la tonne 
et le livrent à domicile au prix minimum de 
150 francs la tonne. 

A ce prix là, et si l'on y ajoute la- taxe de 
45 fr. à la tonne que l'Etat, nous fait paver 
depuis vendredi, on se demande comment les 
pauvres gens, rançonnés sous toutes les for- 
mes, feront désormais pour se chauffer dans 
leurs logements délabrés. La Préfecture en dé- 
livrant ses bons de priorité devrait prendre aa 
moins quelques mesures -- du reste fort simples 
— pour ne pas favoriser le mercantilisme do.it 
nos populations n'ont déjà que trop à souuVir. 

Clément BONDOIS, 
Conseiller   municipal- de.  Douai. 

Un nouveau danger 
POURXES TRAVAILLEURS     ;  

DE   LA   «ECONSTITUTION - 
SAINT-VENANT  INTERPELLA 

r Le citoyen "Saint-Venant,- député du Nord, a 
adressé hier cette lettre à M. le Mmistrc des 
Régions libérées. 

« La situaUon du département du Nord, très 
précaire du fait de manque de charbon provo- 
quant un chômage très intense menace une crise 
plus dangereuse si, suivant des renseignements 
très précis le licenciement des travailleurs oc- 
cupés aux travaux de reconstitution doit se 
manifester avec plus d'intensité. v 

« Nous avons voulu prévenir cette crise par 
une ' proposition d'organisation département^ 
qui eût pu éviter ce malaise et donner a noire 
département une vie plus activej dans le travail. 
Nos conseils ne furent pas écoutes. 

« /ai^lonc Vhonneuc^M. le Ministre, de vous 
demander d'accepter un débat explicatif dès la 
S du Parlement, afin de conaître votre 
opinion sur les mesures que vous comptez pren- 
dre pour enrayer de suite le chômage rnena- 
cant^éjà partiellement provoqué dans difMen- 
fes localités, ainsi que d'exiger le J^P^.'g 
conventions passée* relatives aux salaues et re- 
cletnentation  du  travail. .. 

« Wec l'espoir que vous voudrez bien minf- 
auer le jour que vous entendez ouvrir la dis- 
cussion, -jo vous prie d'agréer l'assurance de 
ma considération la plus distinguée. « 

f^AINT-VENANT, député du Nord. 

due.       Mais ne faut-il pas aussi que 1 amer- 
Elîe est toute de retativilé et sa notion   tume du présent sait adoucie par i es- 

B'étt autour du pétrole et de l'essence 
10  ET   15 FRANCS   A L'HECTO 

stantanée. ^rJ?-;PaTis- u i*«w*ir. — Le, &*?}£**'" 
Pauvres  hommes <3.ur**veuîent! savoir" -tTOie a pPiB conrKitesam^; de i«-o* 
famres    |U'iiiiiR5>,'4,i"   ™u nu'its t consommxum  «t  d-amwovlSBonnwùejirti, 

ce rjrue âernam leur reseTVi   alors qui» f £J*«£ÏL* et a:u wt œt/ratoe to ^ 
ne savent même pas kreja page ouverte 
aujourd'hui devant eux 1 

ce 

dérive uni4uement de. celle du mouve 
ment Pour un système de corps iligou- 
reusemeiK. immobiles et ne réagissant 
pas les uns sur les autres, il n'y a pas 
de temns parce que sa mesure, résul- 
lant de sensations échelonnées suivant 
un certain ordre, ne peut exister. 

De même que ^eppace^ nue nou9 ne 
concevons que par lés données spatiales 
de nos sens ramenées à trois dimen- 
sions, le temps n'entre dans notre con- 
cept que par les impressions sensuelles 
m 'dliates ou immédiates. Or un instant 
donné dans la succession des mouve- 
ments de l'Univers est conditionné par 
l'ensemble infini des mouvements eftec- 

L   jaoviiEir.  —  Le. CoiimltA  général  i3u Pé- 
.-_   ^n.*™,«. ri«  vttt^t  dtes  stock*  de 

la   bamsse 

prix d» vante en ï*ao»e, que »»Conirté a fixé à 
10 fr. par l*e©toH1ire ponr le pétrole et a 15 tr. 
pour l'essence. 

mine   uu   p-it-aciit.   ^LUI-   u^.^^.^.-   r      _„_x 
pérance du bonheur futur. Cette espé- 
rance   domine  et fait   tiadTe   la ran>om ^ ^ _^.    ,^                  .  . 
Toutes les relkarions l'ont compris en in-., CARPENTIER A BATTU MAC KLOSKEY 
ven-ïant teur Paradis. — --•*■*— «'— * e« ^ui 

E. VER*ffiE»SCH. 

Up&%y*\& v^nqueUr- 

ekarlatasxs de la Mwt 
DEUX MEDECINS SONT CONDAMNES 

Deux médecine <W.  en juillet dernier,* ^T^%.  , 
anralterat faut sans examen sérieux ^s^.^JT • 
gûi-es d'areent-bemol a»*re  la■ «W»5«» * ™».*%? 

jauvaer. — Hier soùr, a eu lieu ^n 
tnSSftoto» «««» carpeiuïar-et Mac Klcskey. Ce 

i - uSïïlr a été mis knock oui au deaixièn» round, 
acres  avoiir elé plusieurs  fote  a  tewre.  

,Carpen«er.  a annoncé «a public  qu'il  **att.  »«- 
''^PwTau manager » V*™?1*^* "ï^; **L 

iLr©stnmôw*« de Saint-Etienne 
décident la grève 

' Saint-Etienne, 11 janvier.,— Les mineurs de 
Saint-Etienne ont adoptent* matin, aç1**-*"» 
exposé de la situation par M. Duranton et Giraul 
im ordfe du jour décidant la grève P«urJe lf. 
lévrier si à cette date les mineurs n ont pas ob- 
tenu satisfaction pour l~s retraites à l-9U0.Tr. 
et la suppression de l'impôt sur les salaires. 
L'assemblée a émis le vœu que des conférences 
nationales soient organisées sur cette quesUon 
par la C. G. T. 

OngrappUleàDunkerque 
Plus de quarante pTOCès-verbaux ont été dres- 

;sés hier pour des vote de charbon sur £part *i 
Dunkerque,   par  les   ser\ices   de  M.   Sangrain, 
conrmisssdre de la citadelle. 

ordiiiaire, il voulut croire à la sincérité de 
ci. Et il n'hésita pas un instant : 

« J'irai! se dit-il. Je me montrerai «ur lai 
balcon. Pauvre fille !... Et tant pis si je suîa 
mystifié. J'aime mieux m'exposer à être ridicule 
qu'inhumain. Mais je crois bien qu'il n'y a au- 
cune mystification là-dedans. J'y ai senti un 
petit frisson qui  ne trompe pas.   » 

Réginacq regarda les Pyrénées. EllesrCO]— 
çaient à rosir.  Dans quelques minutes, le sol 
se coucherait, et sans doute UNE — puisqu'el 
avait signé ainsi — soulèverait bientôt un coi 
de rideau, ou allongerait une tète pâle par u' 
fenêtre de l'immense hôtel. 

Il  passa clans  son cabinet' de  toilette- efcIj 
"un regard  sur  la glace...  Que vit-il dans  ce*—, 
glace F Le spectacle désolant  de chaque jours 
un homme ridé, chauve, un dos rond, a la *» 
repoussante malgré les teintures. • Il les mt_ 
bien ses soixante-huit ans. C'était donc cela 
allait montrer  à   une jeune fiHe   qui l'ador&iti 
Et voilà l'image qui devait faire oublier, au p* 
radis,   les concerts des   anges?«Quelle dérisior^ 

Mais Réginacq se retourna. On asvait Vappa 
à Sa porte-. Un de ses amis entrait, i^aasoit^ 
cher Maître ! Je ne vous dérange .-pas î , TÀ 

— Mais,  pas  du  tout. Asseyez-vous doncJ J 
suis très heureux de vous voir...  »          

Regihacq avait reconnu un de ses élèves. C 
tait un robuste quadragénaire, de passage à Pa 
comme lui-même. Et, en-causant, U examina cet 
élève II v» un visage encore frais, des cheveux 
admirables, des yeux vifs, un corps svelte con», 
me le fût d'un tempe corinthien. ...__    i 

« Dieu ! que les montagnes sont Délies, aa 
soir ! dit bientôt, le visiteur en jetant un regard 
du côté du balcon. 

— N'est-ce pas?...  (Et, après un léger sou 
Rëgfnacq reprit, d'une voix où un  peu de 
cœur tremblait)  : AHez donc les admirer,  mo 
jeuine ami i Allez voir, sur mon balcon, le co- 
cher r1u soleil. Et tenez, emportez ce livre. Il 
a là des vers charmants sur les Pyrénées,  yo 
les sentirez mieux en   les lisant devant  elles- 
Je   vous en   prie !..  Moi, pendant  ce   temps-"" 
j'écrirai une lettre... » 

s sr 
* AH ! moir'cher Maître 1 dit" l'élève de Réj^l 

nacq, quelques minutes après, en revenant ajx 
salon La délicieuse aventure I... Qui donc habitt* 
au-dessus de vous? Voyez la rose adnurabiaj 
qu'on ma jetée !...' '      ....       -     . ..Jk 

Il montrait un© rase très fraîche,- couleur m 
feu  et cTaunore.        \ .J.-.M 

— Qui vous»a donné cela? demanda le-Mawa 
en   palissant. ,J| 

—- Je ne sais pas. Je n'ai vu qu une ma» tag 
lwut .au-dessus de ma tête ; la plus jolie maig 
.du monde. Mais cette fleur vous était destmea 
peut-être?      , , L m,. 

— Non, mon «mi, non. Aucime fleur ne me 
plus   destinée.  Pourtant,   permettez-moi  de w 
pirer iui  peu   ceHe-ci.„   Ah !   qrfeile  sent Boni 
Jen  garde un péfede, jeune homme. Je ne , 
pas du   tout "qui   demeure   la-haut.     Mais 
montagnes! N'astce pas qu'elles ont 1 air a 
des- marchés roses, tes marches 4u ciel ï » 

Trois jours  après, n'y tenant plus, M.* 
nacq demanda au -valet de chambre  : 

«Quel est  donc le numéro de 1-api 
au-dessus? 

— 184, Monsieur. .••_    •     i 
— Ah ! Et qui l'occupe, ce 184?.,. .„-..,,, 
— Personne. Monsieur... Il y avait, depuisj 

moif.   une* jeune  fille  malade.  Elle  est 
avant-hier. » „        «««>«•« 

.,«■■ .-.^ Jean RAMBAU^ 

V 

i 
ïrootes de ce trattemeu*. ont été w*"1^** *U{L . 
d'haï, par la onzième chambre oarrf**î^fir'(i 
50000  franre  de  dommag^-tatértte,   la   moitié 

S^^^^u^ïïer^-.^,1^   a^PENûAÎ* ^OC^UP^ON, 
6 septembre prochalu-. 

janvier, r—   L»v«   OMwer   Local 

une résolution flétrlwaat Jack Deaupeey, qui  a.né- 

SHSé la «mené et V****^»** «?*L2^i ^ 

CVHIS1«E BOCHE à] 
FUT UN PABADJS! 

Betlur,   il .janvier. — Le  « TagKech Rands- 
chau  »  fait- un   résumé  d'une publication  offi- 
cielle : « La  Viile de Lille  fut-elle  violentée? » 

cette .somme allant >  la   veuve. 

cietle: « La   Vi«e ae uue  iu*-etic  TIUI«I«^.   <■ j^ ôgKmx Martin réiwtoent ainèijw.w 
I permettant de conclure que les habitants de LiHfi     représentant  96 
I . ■ „A   „jm;„ioiraiiv,.TiiPnl ïi ne   existence   pa-  I tMmt fULTm   Tés 

La boule de neigé   ^ 
roui a... los ciJént* 

LES  AUTEURS  DUNE^ COMBINE^   ^^ 

Sousrle timbre « L'Essor Commercial »,  le» 
Martin, à Paris, avaient imaginé une con 
dite de>..la  Boute de Netee. ^^J***1^™*     , 
pour recevoir un oWe* de 30 ffanos^ «««««_ 
verser 8 fwmcs et de placer * bo™*LirTi 
des souscripteurs qu*, a iaur tour, vewateBfre «i 
et pteçaàent  QoaXn,  nouveaux bons. ,-»-—i 

-- «un réuntoeat ainsi 570.000 frana^j 
ooo   souscriptions, dont  88UW rea^ 
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_jb  IUUUïC"IV..LB  w         reniant   nnneur.  ♦»  "™»   —"—   , .  ^   rtiUt I 

tués dans l'instant préoédpru.   ^ .    ^u^J^l^B2^^JSS^^^^ 

s   la   moitié   oe     gnge ia «irerrc  c» —«"-^  -^- -— --„,„„„._, _v«. tperniewaiR oe cuiic™»c »*"c iç= «—«-™-~ ~- . represonuuu   »u.^v 
ramure  moitié à     interdit  a Dempoey de   combawje  ^f"*1*'" lontmeiié admimslrativemeirt une existence pa- I tèten* -MO» ****»*_ 

-— - - .--.--- - - ^^^^^_^^^^*^+^****^^^*é*é**^^^^^^***à •■■■ÉM MME 


